
LE ItEViIL

n'ayant aux pied' que des chaussons de Strasbourg
dans de lourds sabots.

Ses méchants camarades, devant sa triste mille et
sa dégaine de paysan, firent sur son compte mille ri-
sées ; mais l'orphelin était tellement occupé à souffler
sur ses doigts et souffrait tant de ses engelures qu'il
l'y prit pas garde.- Et la bande de gamins, marchant
deux par deux, magiýter en tête, se mit en route pour
la parols0e.

Il faisait bon dans l'église, qui était toute resplen-
dissante cie cierges allumés ; et les écoliers, excités par
la douce chaleur, profitèrent du tapage de l'orgue et
des chants pour bavarder à demi-voix. Ils vantaient
les réveillons qui les attendaient dans leurs familles.
Le fils du bourgmestre avait vu, avant de partir, une
oie mnonstrueuse, que des truffes tachetaient de points
comme un léopard. Chez le premier échevini il y
avait un petit sapin dans une caisse, aux branches di-
quel pendaient des oranges, des sucreries et des poli-
chinelles.

Et puis, les écoliers parlaient aussi de ce que leur
apporterait le petit Noël, de ce qu'il, déposerait dans
leurs souliers, que tous auraient soin, bien entendu, de
laisser dans la cheminée avant d'aller se mettre au lit;
-et dans les yeux de ces galopins, éveillés comme une
poignée de souris, étincelait par avance la joie d'aper-
ceveor, à leur réveil, le papier rose des sacs de pralines,
les soldats de plomb rangés en bataillon dans leur boî-
te, les méntigerses sentant le bois verni et les muagnifi-
ques pantins habillés de pourpre et de clinquant.

Le petit Wolff, lui, savait bien, par expérience, que
sa vieille avale de tante l'enverrait se coucher sans
souper ; mais, naïvement, et certain d'avoir été, toute
l'année, aussi sage et aussi laborieux que possible, il
espérait que le petit Noël ne l'oublierait pas, et il
comptait bien, tout à l'heure, placer sa paire de sabots
dans les cendres du foyer.

La messe de minuit terminée, les fidèles s'en allè-
rent, impatients du réveillon, et la bande des écoliers,
toujours deux par deux et suivant le pédagogue, sortit
de l'église. .

Or, sous le porche, assis sur un banc de pierre sur-
monté d'une niche ogivalé, un enfant était endormi,
un enfant couvert d'une robe de 'laine blanche, et
pieds nus, malgré la froidure. Ce n'était point un
mendiant, car sa robe était prapre et neuve, et, près de
lui, sur le sol, on voyait, liés dans une serge, une
hache, une bisaiguë et les autres outils de l'apprenti
charpentier. Eclairé par la lueur des étoiles, son vi-
sage aux yeux clos avait une expression de doueeur
divine, et ses longs cheveux boutlés, d'un blond roux,
semblaient allumer une auréole autour de son front.
Mais ses pieds d'enfant bleuis par le froid de cette nuit
cruelle de décembre, faisaient mal à voir.

Les écoliers, si bien vêtus et chaussés pour l'hiver,,
passèrent indifférents devant l'enfant inconnu; quel-
ques-uns même, fils des plus gros notables de la ville,
jetèrent sur ce vagabond un regard où se lisait tout le
iépris des riches pour les pauvres, des gras pour les
maigres.

Mais le petit Wolff, sortant de l'église le dernier,
s'arrêta tout ému devant le bel enfant qui dormait.

-" Hélas i - se dit l'orphelin, - c'est affreux ! ce
pauvre petit va sans chaussures par un temps si rude...

Et emporté par son bon coeur, Wolf retira le sabot
de son pied droit, le posa devant l'enfant endormi, et,
comme il put, tantôt à cloche-pied, tantôt boitillant et
mouillant son chausson dans la neige, il retourna chez
sa tante.

-" Voyez le vaurien ! s'écria la vieille, pleine de
fureur au retour du déchaussé. Qu'as-te fait de ton
sabot, petit misérable ?"

Le petit Wolf ne savait pas mentir, et bien qu'il
grelotttt de terreur en voyant'se hérisser les poils gris
sur le nez de la mégère, il essaya, tout en balbutiant,
de raconter son aventure.

Mais la vieille avare partit d'un effrayant éclat de
rire.

- "Ah! monsieur se déchausse pour les mendiants !
Ah ! monsieur dépareille sa paire de sabots pour un
va-nu-pieds 1. . .Voilà du nouveau, par exemple 1.. .
Eh bien i puisqu'il en est ainsi, je vais laisser dans la
cheminée le sabot qui te reste, et le petit Noël y umet-
tra cette nuit, je t'en réponds, de quoi te fouetter."

Et la méchante femme, après avoir donné au pauvre
petit une paire de soufflets, le fit grimper dans la sou-
pente où se trouvait son galetas. Désespéré, l'enfant
se coucha dans l'obscurite et s'endormit bientôt sur
son oreiller trempé de larmes.

Mais le lendemain matin, quand la vieille, réveillée
par le froid et secouée par son catarrhe, descendit dans
la salle basse, - ô merveille ! - elle vit la grande che-
minée pleine de jouets étincelants, de sacs de bonbons;
magnifignes, de richesses de toutes sortes; et, devant.
ce trésor, le sabot droit, (lue son neveu avait donné au
petit vagabond, se trouvait à côté du sabot gauche:
qu'elle avait mis là, cette nuit même, et où elle se dis-
posait à planter une poignée le verges.

Et comme le petit Woltl, acconu aux cris de sa
tante, s'extasiais ingénument devant les splendides
présents de Noël, voilk qile de grands rires éclatèrent
au-dehors. La femme et l'enfant sortirent pour savoir
ce que cela signifinit, et virent toutes les commères réu-
nies autour de la fontaine publique. Que se passait-il
donc ? Oh ! une chose bien plaisante et bien extraor-
ninaire ! Les enfants de tous les richards de la ville,
ceux que leurs parents voulaient surprendre par les
plus beaux cadeaux, n'avaient trouvé que des verges
dans leurs souliers.

Alors, l'orphelin et la vieille femme, songeant'à tou-
tes les richesses qui étaient dans leur cheminée, se sen-
tirent pleins d'épouvante. Mais, tout à coup, ou vit
arriver M. le curé, la figure bouleversée. Au-dessus
du banc placé près de la porte de l'église, à l'endroit
même où, la veille, un enfant vetu d'une robe blanche
et pieds nus, malgré le grand froid, avait posé sa tête
ensommeillé, le prêtre venait de voir nn cercle d'or in-
crusté dans les vieilles pierres.

Et tous se signèrent dévotement, comprenant que ce
bel enfant endormi, qui avait auprès de lui des outils
de charpentier, était Jésus de Nazareth en personne,
rédevenu pour une heure tel qu'il était quand il tra-
vaillait dans la maison de ses parents, et ils s'inclinè-
rent devant ce miracle que le bon Dieu avait voulu
faire pour récompenser la confiance et la charité d'un
enfant.
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